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 4   [Le témoin est introduit dans le prétoire]

  5   --- L'audience est ouverte à 9 heures 02.

  6   LE TÉMOIN: VLADO VUKOVIC [Reprise]

  7   [Le témoin répond par l'interprète]

  8   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Si je ne m'abuse, Madame Richterova, 

  9   le moment est venu de procéder ou de poser des questions supplémentaires, 

 10   n'est-ce pas ? 

 11   Mme RICHTEROVA : [interprétation] Oui, mais je n'ai pas de questions 

 12   supplémentaires à poser, merci.

 13   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Je -- pardon, je vous en prie.

 14   Mme RICHTEROVA : [interprétation] Il n'y aura pas de questions 

 15   supplémentaires.

 16   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Je vous remercie. Est-ce que vous avez 

 17   des questions à poser Madame, Messieurs les Juges ?

 18   Questions de la Cour :  

 19   M. LE JUGE HOEPFEL : [interprétation] Monsieur, j'aimerais vous poser une 

 20   question afin d'obtenir une précision. 

 21   Lors du contre-interrogatoire, vous aviez répondu à une question de façon 

 22   très brève. Il s'agissait du véhicule armé, et de savoir s'il était arrivé 

 23   ou s'il avait passé par le village après l'attaque. Vous avez dit, en fait, 

 24   que cela ne se passait plus après l'attaque, mais, lors de l'interrogatoire 

 25   principal, vous avez mentionné le premier jour de l'attaque. Vous avez dit 

 26   que ces véhicules étaient arrivés, étaient passés par le village, et qu'il 

 27   y avait une manifestation d'ironie ou un sentiment d'ironie qui avait été 

 28   exprimé. Vous vous souvenez de cela ? Alors, est-ce que vous pourriez nous 

  1   expliquer s'ils sont revenus au moins une fois ? Est-ce que vous pourriez 

  2   également nous dire ce qui s'est passé, à ce moment-là ?

  3   R.  Oui, Monsieur le Juge. Le 5 août 1991, après la première attaque, il 

  4   s'agissait de cette première attaque avec des obus de mortier de 82 

  5   millimètres à 6 heures et l'attaque, en fait, s'est arrêtée à 10 heures. 

  6   Lorsqu'elle s'est arrêtée, il y a deux véhicules blindés de la JNA qui ont 

  7   commencé à parcourir la ville ou le village à nouveau, mais, en fait, ils 

  8   ont été arrêtés par une foule de personnes parce que c'était une véritable 

  9   levée de bouclier de la part des résidents de Saborsko. A partir de ce 

 10   moment-là, ils n'ont plus conduit à travers le village.

 11   M. LE JUGE HOEPFEL : [interprétation] Je vous remercie.

 12   Mme LE JUGE NOSWORTHY : [interprétation] A propos du même sujet, est-ce que 

 13   c'est la foule qui s'est moquée d'eux et qui les a empêché de passer à 

 14   nouveau ?

 15   R.  Non, Madame le Juge. Ce sont eux les gens qui étaient dans le véhicule 

 16   qui persiflaient et qui nous raillaient -- en fait, qui raillaient la 

 17   foule, donc, c'était les gens qui étaient dans les deux  véhicules de la 

 18   JNA.

 19   Mme LE JUGE NOSWORTHY : [interprétation] Lors de l'interrogatoire 

 20   principal, vous avez parlé d'affrontements armés à Plitvice. J'aimerais 

 21   savoir qui s'est opposé, en fait, lors de cet affrontement armé ?

 22   R.  Le 1er Août 1991, le premier affrontement armé s'est déroulé en Croatie 

 23   entre le ministère de l'Intérieur de la République de la Croatie, et les 

 24   groupes armés, ce qu'on appelait les Groupes de Renégats à Plitvice.

 25   Mme LE JUGE NOSWORTHY : [interprétation] Cela s'est passé à Plitvice ?

 26   R.  Oui, à Plitvice.

 27   Mme LE JUGE NOSWORTHY : [interprétation] Le groupe, dont vous avez parlé, 

 28   qui avait bloqué la route entre Plaski et Licka Jasenica, en fait, quelles 

  1   étaient les personnes qui faisaient partie de ce groupe ? De quel groupe 

  2   s'agissait-il ?

  3   R.  Ils portaient des uniformes de camouflage, ainsi que des uniformes de 

  4   la JNA. Ils ont érigé des barrages. En fait, c'est ce qu'on appelait la 

  5   révolution des rondins, et ils ont coupé les routes.

  6   Mme LE JUGE NOSWORTHY : [interprétation] Vous avez parlé d'un groupe d'une 

  7   centaine d'hommes. Vous avez parlé de la Compagnie indépendante de Saborsko 

  8   et vous nous avez dit qu'ils étaient venus défendre et non pas attaquer. 

  9   Alors, pourquoi est-ce que vous avez précisé qu'ils étaient venus défendre 

 10   et non pas attaquer ? Quelle fut la méthode retenue pour cette défense ?

 11   R.  Ils n'étaient pas en mesure d'attaquer parce qu'ils arrivaient à 

 12   Saborsko, qui était un endroit occupé, un endroit assiégé. Donc, ils 

 13   n'attaquaient pas ils défendaient parce qu'à l'époque, Saborsko faisait 

 14   l'objet d'un siège, donc, il s'agissait en fait de leurs foyers, leurs 

 15   familles. C'est pour cela qu'ils sont venus le 5.

 16   Mme LE JUGE NOSWORTHY : [interprétation] Alors, à titre -- pour ma gouverne 

 17   personnelle, vous avez parlé plusieurs fois de Plaski et de Plasko; est-ce 

 18   qu'il s'agit du même endroit ? S'il ne s'agit pas du même endroit, est-ce 

 19   que vous pourriez nous préciser cela ?

 20   R.  Non, non. Ce groupe composé d'une centaine d'hommes ou de 110 hommes, 

 21   nous en avons parlé déjà. C'était des natifs de Saborsko qui travaillaient 

 22   à Zagreb, à Rijeka, et leurs familles, leurs épouses, leurs enfants étaient 

 23   encore à Saborsko.   

 24   Mme LE JUGE NOSWORTHY : [interprétation] Oui, poursuivez. Est-ce que vous 

 25   pourriez me dire ce que cela à avoir avec Plasko et Plaski ? Parce que je 

 26   souhaiterais bien savoir s'il s'agit de deux endroits différents, du même 

 27   endroit car vraiment je ne comprends pas.

 28   R.  Non. Non. L'endroit s'appelle Plaski. Il n'y a qu'un endroit qui 

  1   s'appelle Plaski.

  2   Mme LE JUGE NOSWORTHY : [interprétation] Où est-ce que cet endroit se 

  3   trouve ?

  4   R.  C'est un endroit qui se trouve entre Ogulin et Saborsko ou plutôt entre 

  5   Josipdol, qui est plus près, et Saborsko.

  6   Mme LE JUGE NOSWORTHY : [interprétation] Vous avez dit que 80 obus sont 

  7   tombés avant 10 heures et il semblerait qu'ils n'ont pas bien visé et le 

  8   soir, en fait, les obus sont tombés dans le centre de la ville. Alors, 

  9   quelles sortes de bâtiments et d'endroits se trouvaient au cœur de la 

 10   ville ?

 11   R.  Alors, les bombardements ont commencé le 5 août 1991 à 

 12   6 heures et Saborsko se trouve en surplomb par rapport à Licka Jasenica. 

 13   C'est à une altitude plus élevée. Peut-être qu'ils n'avaient pas les bonnes 

 14   coordonnées ce qui fait qu'ils n'ont pas réussi à toucher Saborsko, ce 

 15   matin-là. Les obus sont tombés à la droite de l'église et sur le cimetière, 

 16   bon, s'il tentait qu'ils visaient Saborsko. Le soir, ils ont commencé à 

 17   viser ou à cibler Saborsko.

 18   Mme LE JUGE NOSWORTHY : [interprétation] Quels genres de bâtiments est-ce 

 19   qu'il y avait au centre de la ville ?

 20   R.  Il ne s'agit pas d'une ville. Il s'agit d'un village. Au centre du 

 21   village, il y avait des écoles, des églises, des demeures familiales le 

 22   long de la route. Il faut savoir que le village s'étend sur sept 

 23   kilomètres. Il y a donc des maisons de part et d'autre de la rue 

 24   principale.

 25   Mme LE JUGE NOSWORTHY : [interprétation] Vous avez dit qu'à Korenica, vous 

 26   avez été roué de coups. Votre visage a été lacéré. Avant que l'on ne vous 

 27   frappe ou si pendant que vous étiez roué de coups, est-ce que quelque chose 

 28   vous a été dit ?

  1   R.  Non. Pendant qu'ils frappaient, ils ne parlaient pas beaucoup. Oui 

  2   certes, il y avait des obscénités qui étaient proférées, mais il ne s'il 

  3   s'agissait pas, en fait, de dialogues personnels.

  4   Mme LE JUGE NOSWORTHY : [interprétation] Est-ce que cela -- vous parlez de 

  5   la personne ou des personnes qui vous ont passé à tabac ?

  6   R.  Ce soir-là lorsqu'ils m'ont lacéré le visage avec un couteau et qu'ils 

  7   m'ont tellement frappé que j'en ai perdu mes dents. Il y avait eu une 

  8   personne seulement qui me passait à tabac pendant que toutes les autres 

  9   personnes rigolaient. 

 10   Mme LE JUGE NOSWORTHY : [interprétation] Ce sera ma dernière question. On 

 11   va a dit ou vous nous avez dit qu'il vous a été dit que c'étaient vos 

 12   collègues qui vous battaient. Alors, qui vous rouait de coups ? Ainsi, qui 

 13   vous a dit que c'étaient vos collègues qui vous faisaient subir ce genre de 

 14   sévices ? D'autres détenus, la milice, qui vous l'a dit ?

 15   R.  Bien. Il s'agissait de l'aéroport militaire de Bihac à la frontière 

 16   entre la Croatie et la Bosnie-Herzégovine. Les policiers militaires de la 

 17   JNA ont dit qu'il fallait qu'ils prennent un groupe de cinq. Nous avions 

 18   été détenus dans l'entrepôt et il nous a dit : "Ce sont vos collègues de 

 19   Zagreb qui vous passent à tabac. Ce sont les renégats du MUP de la Croatie.

 20   Mme LE JUGE NOSWORTHY : [interprétation] Je vous remercie. Je n'ai plus de 

 21   question à poser.

 22   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Je vous remercie, Madame le Juge.

 23   Je souhaiterais, en fait, rebondir sur l'une des questions qui vous a 

 24   été posée par Mme le Juge.

 25   Est-ce que vous pourriez nous montrer les blessures qui sont les 

 26   séquelles à la suite de ce qui vous est arrivé lorsqu'ils vous ont lacéré 

 27   le visage et qu'ils vous ont cassé les dents ?

 28   R.  Oui. Je peux tout à fait le faire, Monsieur le Président. Voilà, vous 

  1   voyez ici. Puis, ils m'ont lacéré ou tailladé le visage. J'avais la peau 

  2   toute noire. Les cicatrices sont restées. Mais étant donné qu'ils m'ont 

  3   lacéré au niveau de la tête, j'étais déjà plein d'ecchymoses, ce qui fait 

  4   que les cicatrices sont les plus petites. S'ils m'avaient lacéré sans que 

  5   mon visage ne soit recouvert d'ecchymoses ainsi, ce serait différent. Je ne 

  6   sais pas si vous pouvez voir les cicatrices, et mon arête nasale qui a été 

  7   également cassé, qui ne fonctionne d'ailleurs plusieurs très bien ?

  8   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Je vous remercie. Vous avez mentionné, 

  9   lors de votre déposition, que vers le 6 ou 7 août 1995, vous êtes revenu à 

 10   Saborsko, et lorsque vous êtes arrivé à Saborsko, vous vous êtes rendu 

 11   compte que c'était une ville déserte et que tout avait été laissé à 

 12   l'abandon, que la végétation avait repris ses droits. Vous vous souvenez 

 13   d'avoir dit cela ?

 14   R.  Oui. Certes. C'est la première fois, Monsieur le Président, que je suis 

 15   revenu à Saborsko après l'année 1991. D'ailleurs, il n'y avait plus rien à 

 16   voir à Saborsko à l'exception de buissons, d'arbustes, de maisons 

 17   incendiées et de deux piles de gravier et décombres, en fait, qui se 

 18   trouvaient aux anciens emplacements de l'église et de l'école. Les maisons 

 19   étaient essentiellement construites en bois. Donc, elles avaient 

 20   complètement été brûlées et les décombres qui restaient de l'église étaient 

 21   visibles. D'ailleurs, cela fait l'objet de documentations. Il y a des 

 22   photographies qui ont été faites.

 23   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Est-ce que vous savez ce qu'il est 

 24   advenu de la population qui résidait auparavant à Saborsko ?

 25   R.  Oui. Oui, oui, je le sais. Nous avons commencé à chercher des charniers 

 26   parce que lors de la première année, lors de l'occupation de Saborsko, nous 

 27   avions compilé des informations relatives aux emplacements éventuels de ces 

 28   charniers et dans 80 % des cas, les informations dont nous disposions se 

  1   sont avérées exactes. Les informations, en fait, que nous avions compilées 

  2   pendant l'occupation et nous les avions compilé, ces informations, alors 

  3   que nous nous trouvions à Ogulin.

  4   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Qu'est-il advenu de cette population ?

  5   R.  En 1991, après la chute de Saborsko, le 12 novembre 1991, ils ont été 

  6   jetés dans des charniers, dans des fosses communes ou alors ils ont été 

  7   brûlés avec leurs maisons. Il y avait plusieurs emplacements.

  8   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Tout au début de votre témoignage, 

  9   vous aviez estimé la population et vous avez, en fait, avancé le chiffre de 

 10   800 à 850 personnes. Dois-je comprendre que toute la population de ce 

 11   village a été annihilée ?

 12   R.  Oui. Bon. Certains se sont enfuis et ceux qui n'ont pas pu s'enfuir, 

 13   les personnes âgées, les hommes et les femmes âgées sont restées et ont été 

 14   tuées alors que les autres se sont enfuies et sont passées par les bois que 

 15   l'on appelait Kapela ou ils sont partis dans l'autre direction de Bosnie-

 16   Herzégovine, dans la direction de Rakovica.

 17   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Si je vous ai bien compris, il y a une 

 18   attaque qui a eu lieu aux environs du 5 août 1991, et certaines personnes 

 19   se sont enfuies dans des autobus; est-ce que cela est exact ?

 20   R.  Oui, oui. Cela s'est passé le 5 août, alors que Saborsko est tombé le 

 21   12 novembre, à l'automne. Mais la première attaque est survenue le 5 août, 

 22   et certaines personnes se sont enfuies à ce moment-là. Les routes étaient 

 23   encore ouvertes à la circulation à Slunj.

 24   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Je comprends très bien. Mais vous nous 

 25   avez dit lors de votre témoignage que certaines personnes qui s'étaient 

 26   enfuies le 5 août 1991 étaient revenues.

 27   R.  Oui. Ces personnes sont revenues. Elles s'étaient enfuies vers le 

 28   village avoisinant de Rakovica, qui se trouve à une quinzaine de kilomètres 

  1   en passant par le sentier forestier, et ces personnes sont revenues 

  2   immédiatement. Elles s'étaient enfuies pendant la nuit du 5 et elles sont 

  3   revenues le 6 parce que le village n'était pas encore occupé et n'était pas 

  4   encore tombé, à ce moment-là.

  5   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Dois-je vous comprendre que, lorsque 

  6   vous dites que Saborsko est tombé le 12 novembre, il y a certaines 

  7   personnes qui se sont enfuies et d'autres qui ont été tuées.

  8   R.  C'est exact.

  9   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Est-ce que vous savez ce qui est 

 10   advenu des personnes qui se sont enfuies ? Où sont-elles ?

 11   R.  Certains sont allés à Karlovac, d'autres à Zagreb, d'autres encore à 

 12   Ogulin. Ils sont allés vivre là-bas parce que Saborsko a été occupé pendant 

 13   quatre années. Saborsko faisait partie de ce qu'on appelait la République 

 14   de la Krajina serbe et ce jusqu'à l'opération Tempête, l'opération de la 

 15   police militaire. Donc, ils étaient absents de Saborsko à partir du mois de 

 16   novembre 1991 jusqu'en 1995. Pendant cette période, ils se trouvaient sur 

 17   le territoire libre de la République de Croatie, à Zagreb, à Rijeka, 

 18   Karlovac, puis, certains sont allés dans d'autres pays, bien sûr.

 19   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Après 1995, ou à partir de 1995, où 

 20   sont allées ces personnes ?

 21   R.  En 1995, les exhumations ont commencé ainsi que la restauration du 

 22   village --

 23   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Puis-je vous interrompre --

 24   R.  -- puis, certains sont revenus. 

 25   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Donc, certaines de ces personnes qui 

 26   s'étaient enfuies sont revenues. Très bien. Vous nous avez également parlé 

 27   d'une attaque menée contre Rakovica; est-ce que vous connaissiez les gens 

 28   de Rakovica avant cette attaque ?

  1   R.  La population de Rakovica était essentiellement croate. Il y avait des 

  2   Serbes également, mais la majorité était croate.

  3   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Est-ce que vous connaissez les 

  4   chiffres ? Est-ce que vous êtes en mesure de nous fournir une estimation à 

  5   propos de la population de la Rakovica avant -- je pense, bien sûr, avant 

  6   l'attaque ?

  7   R.  Non, je ne le sais pas. Vous savez, c'est un endroit qui était près de 

  8   Saborsko, c'était plus grand que Saborsko. Je ne sais pas comment est-ce 

  9   que la population était composée ?

 10   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Oui, mais vous avez dit que ce village 

 11   avait été en partie détruit, vous souvenez-vous avoir dit cela ?

 12   R.  Oui, c'est exact. Bon, le village n'a pas été détruit entièrement comme 

 13   Saborsko, je dirais que la destruction portait sur 60 à 70 % du village.

 14   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Très bien. Savez-vous où est-ce que 

 15   vous seriez en mesure d'estimer le nombre de personnes qui ont été tuées à 

 16   Rakovica ?

 17   R.  Non. Non. Je ne sais pas combien de personnes ont été tuées à Rakovica 

 18   ainsi que dans les villages avoisinants.

 19   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Vous parlez de villages avoisinants. 

 20   Est-ce qu'il y a d'autres villages avoisinants qui ont été détruits ?

 21   R.  Les villages avoisinants n'ont pas été détruits à l'époque parce que 

 22   dans ce secteur, dans cette zone, il y avait des villages et des hameaux 

 23   qui étaient peuplés de Serbes, en tout cas, c'était le cas en 1991, donc, 

 24   ils n'ont pas été détruits à l'époque. La seule chose qui fût détruite 

 25   c'étaient des foyers serbes à Saborsko.

 26   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Des foyers serbes à Saborsko. Bon. 

 27   Nous avons parlé de Saborsko. Ce que j'aimerais savoir c'est : si vous 

 28   savez s'il y a d'autres villages avoisinants autour de Saborsko, autour de 

  1   Rakovica, qui ont également été détruits, et le cas échéant, j'aimerais 

  2   savoir de quels villages il s'agit ?

  3   R.  Je n'en sais rien parce que je ne vivais pas dans ces endroits-là.

  4   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Bien. Je vous remercie.

  5   J'aimerais savoir si vous avez d'autres questions à poser à la suite des 

  6   questions qui ont été posées par les Juges.

  7   Mme RICHTEROVA : [interprétation] Oui, j'aimerais demander au témoin une ou 

  8   deux petites précisions.

  9   Nouvel interrogatoire supplémentaire par Mme Richterova :  

 10   Q.  [interprétation] Monsieur Vukovic, Mme le Juge Nosworthy vous a posé 

 11   une question et vous parliez d'affrontement à Plitvice et vous avez dit 

 12   qu'il y avait eu un premier affrontement qui s'est passé le 1er août. 

 13   Préalablement, dans votre déposition, vous aviez parlé du 1er avril. 

 14   J'aimerais quand est-ce que ces premiers affrontements ont eu lieu à 

 15   Plitvice ?

 16   R.  Il s'agit du 1er avril de 1991. C'est peut-être un lapsus.

 17   Q.  Ensuite, il y avait une question concernant Bihac, et le fait que vous 

 18   avez été passé à tabac là-bas ainsi qu'on vous avait dit que vos collègues 

 19   de Zagreb vous aient battu. Comment vous avez compris cela le fait que vos 

 20   collègues vous ont battu ? Quels étaient ces collègues, les Serbes ou les 

 21   Croates ?

 22   R.  C'étaient les policiers croates, mes collègues qui ont quitté Zagreb, 

 23   qui ont déserté et pour se rendre à l'aéroport de Zeljava. Ils étaient 

 24   quatre ou cinq, et c'était mes anciens collègues.

 25   Q.  Ma dernière question est la suivante : En répondant au Président 

 26   Moloto, vous avez dit qu'à Saborsko ont été détruites les quelques maisons 

 27   serbes; quel était le nombre de maisons serbes à Saborsko ?

 28   R.  A Saborsko, il y avait quatre maisons serbes, maisons de famille.

  1   Q.  Est-ce que toutes ces maisons -- toutes ces quatre maisons ont été 

  2   détruites ?

  3   R.  Les maisons qui se trouvaient tout près de la route ont été détruites; 

  4   pour ce qui est des autres maisons je n'en sais rien. Les maisons qui se 

  5   trouvaient près de la route ont été incendiées et détruites, c'étaient les 

  6   premières maisons qui ont été incendiées. Justement près de l'une de ces 

  7   maisons, mon oncle a été tué parce que justement -- mon oncle et ma tante.

  8   Q.  C'était quand ?

  9   R.  C'était pendant la chute du village, c'est-à-dire, le 12 novembre 1991, 

 10   dans la matinée. Je n'y étais pas présent, mais, plus tard, les gens m'ont 

 11   dit que s'était passé dans la matinée du 

 12   12 novembre 1991, au moment où l'attaque a commencé, à savoir à 9 heures 00 

 13   du matin. 

 14   Q.  Je vous remercie.

 15   Mme RICHTEROVA : [interprétation] Je n'ai plus de questions à poser à ce 

 16   témoin.

 17   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Je vous remercie, Madame Richterova.

 18   Monsieur Milovancevic, vous avez la parole.

 19   M. MILOVANCEVIC : [interprétation] Monsieur le Président, la Défense n'a 

 20   que quelques brèves questions à poser à ce témoin.

 21   Contre-interrogatoire supplémentaire par M. Milovancevic :

 22   Q.  [interprétation] Lorsque vous avez répondu à la question du Procureur, 

 23   à une des questions supplémentaires par rapport à vos collègues de Zagreb, 

 24   qui vous ont battu parce qu'on vous a dit qu'il s'agissait de renégats qui 

 25   ont quitté le MUP de la Croatie, pouvez-vous nous dire si -- à ce moment-

 26   là, lorsque vous vous trouviez à l'aéroport, s'ils appartenaient à la 

 27   police militaire ou la police civile ?

 28   R.  D'après la déclaration des policiers militaires qui étaient de service 

  1   à l'aéroport militaire de Zeljava, nous avons compris qu'il s'agissait de 

  2   nos collègues. Ces cinq collègues qui se promenaient dans l'aéroport, dans 

  3   la caserne. C'est eux qui nous ont battu. Non seulement moi, mais également 

  4   d'autres détenus.

  5   Q.  Je vous ai compris. Mais, ma question était la suivante : est-ce qu'à 

  6   ce moment-là, ils appartenaient à l'armée, ou à la 

  7   police ? Ils se trouvaient à l'aéroport militaire, l'aéroport était bien 

  8   gardé. Il s'agissait d'une installation militaire. Est-ce qu'à l'aéroport 

  9   on pouvait voir également des civils ?

 10   R.  A l'aéroport, il y avait des groupes de Martic, des membres de la JNA, 

 11   et d'autres personnes. Il ne s'agissait pas d'un aéroport qui était bien 

 12   gardé. Il y avait d'autres personnes, et non seulement des policiers 

 13   militaires. On nous a battu là-bas à l'aéroport et dans l'entrepôt de 

 14   l'aéroport. On devait chanter des chants - vous pouvez deviner lesquels - 

 15   tout cela pour dire qu'à l'époque l'aéroport n'a pas été bien gardé. 

 16   Q.  Vous n'avez pas répondu à la question, à savoir si, à l'époque, ces 

 17   gens-là, qui ont quitté le MUP de la Croatie, se trouvaient au sein de 

 18   l'armée ou au sein de la police au moment où tout cela s'est passé; pouvez-

 19   vous nous dire si vous le savez ?

 20   R.  A l'époque, ils n'appartenaient pas à la police, ils étaient au sein de 

 21   l'armée, c'est-à-dire, à l'aéroport militaire de Zeljava, l'aéroport de la 

 22   JNA.

 23   Q.  En répondant à la question du Juge par rapport à ce qui se trouvait au 

 24   centre du village, vous avez dit une école et une église. Est-ce qu'hier 

 25   vous avez déclaré que les membres de la police spéciale de Duga Resa, qui, 

 26   le 5 août 1991, la veille après la première attaque, ont quitté Saborsko ? 

 27   Est-ce que vous avez déclaré qu'ils se trouvaient dans cette école ?

 28   R.  Oui.

  1   Q.  En répondant à une question supplémentaire du Procureur tout à l'heure, 

  2   vous avez dit que les maisons serbes de Saborsko étaient les premières à 

  3   être détruites lors des combats, et d'activités militaires; est-ce que j'ai 

  4   bien compris votre réponse.

  5   Mme RICHTEROVA : [interprétation] Je m'excuse, mais le témoin n'a pas dit 

  6   cela.

  7   M. MILOVANCEVIC : [interprétation] Je vais reformuler ma question, je vais 

  8   retirer ma question. Si j'ai mal compris la réponse du témoin, voilà.

  9   Q.  vous avez dit que les maisons étaient les premières maisons qui ont été 

 10   incendiées. Pouvez-vous nous dire ce que cela voulait dire ? Vous avez dit 

 11   que d'autres maisons se trouvaient un peu plus loin, et vous ne saviez pas 

 12   ce qui se passait avec les autres; pouvez-vous répéter votre réponse ?

 13   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Le témoin n'a jamais dit qu'il 

 14   s'agissait des premières maisons qui ont été incendiées. Il s'agissait 

 15   peut-être des premières maisons qui ont été incendiées. Les mots "les 

 16   premières maisons" n'ont pas été utilisés. Pouvez-vous reformuler votre 

 17   question, Maître Milovancevic ?

 18   M. MILOVANCEVIC : [interprétation] 

 19   Q.  Vous avez dit que ces maisons serbes ont été détruites; pouvez-vous 

 20   nous dire quand et comment, si vous le savez ?

 21   R.  Ces maisons ont été détruites en 1991 pendant l'attaque contre 

 22   Saborsko, c'est-à-dire, le 12 novembre 1991.

 23   Q.  Dans quelle partie de Saborsko se trouvent ces maisons ? Comment 

 24   s'appelle ce quartier ?

 25   R.  Ces maisons se trouvent au début du village, à l'entrée du village, et 

 26   c'est endroit s'appelle Borik, c'est le hameau de Borik. Il y avait 

 27   également des maisons croates dans cette partie du village, il ne 

 28   s'agissait pas seulement des maisons serbes.

  1   Q.  Pouvez-vous nous dire -- savez-vous comment ces maisons ont été 

  2   détruites, et je ne pense pas là uniquement à des maisons serbes, mais je 

  3   pense à des maisons jusqu'où -- enfin, votre tante et votre oncle étaient 

  4   arrivés. Si je vous ai bien compris, ces maisons se trouvaient à l'entrée 

  5   du village ?

  6   R.  Oui, c'est exact. C'était une maison voisine de la maison de ma tante 

  7   et de mon oncle, et la maison de Salaja se trouve également à l'entrée du 

  8   village. Il s'agissait des voisins.

  9   Q.  Est-ce que toutes ces maisons ont été détruites ce 

 10   matin-là ?

 11   R.  Oui, toutes ces maisons ont été détruites ce matin-là.

 12   Q.  Est-ce que je vous ai bien compris quand vous avez dit que votre tante 

 13   et votre oncle étaient arrivés jusqu'à ces maisons serbes, jusqu'aux 

 14   maisons de leurs voisins pour trouver protection, mais, malgré cela, ils 

 15   ont été tués ?

 16   R.  Oui, ils étaient arrivés jusqu'aux maisons de leurs voisins, mais est-

 17   ce qu'ils s'attendaient à y trouver la protection ou l'abri, je n'en sais 

 18   rien, mais, en tout cas, c'est là où ils ont été tués.

 19   M. MILOVANCEVIC : [interprétation] Je n'ai plus de questions à poser à ce 

 20   témoin.

 21   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Je vous remercie. Maître Milovancevic, 

 22   je vous remercie.

 23   Je vous remercie, Monsieur Vukovic. Je vous remercie d'être venu ici 

 24   devant ce Tribunal pour témoigner. Maintenant, vous pouvez quitter le 

 25   prétoire.

 26   LE TÉMOIN : [interprétation] Je vous remercie, Monsieur le Président.

 27   M. LE JUGE MOLOTO : [interprétation] Je vous remercie.

 28   [Le témoin se retire]

